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Fig. l :-Coupl.e de Bo.foregalaris REUSS en "ampleXtls-.
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A V A N T - PRO P 0 S
============================

-Au cours de leur développement individuel, les
Batraciens actuels semblent répéter les étapes d'une lointaine
conquête du domaine terrestre d'il y a environ 350 millions
d'années" (12).
En effet, "les larves des Batraciens mènent une existence e~~clu-
sivem~nt aquatique, au moins pour la plupart des formes. La

condition physiologique à l'état larvaire est celle d'un Pois-
son, respirant l'oxygène dissous à l'aide de b~so ot se
propulsant au moyen d'une nageoire canda1e. Après 1~ disp~ri-
tion des branchies et le développement des poumons, cette
condition devient chez l'ani~~ parfait, celle d'un reptile
qui aurait, en plus, 10. faculté de respirer par la peau" (2).

C'est cc curieux début d'existence qui fera ici,
l'objet de notre travni1 en choisissant comme matériel
d'étude. le Crapaud commun afri,cinl Bufo regu1aris REUSS.

Nous n'avons pas la prétention de présenter ici
l'embryogénie de ce Batracien, ni la physiologie de son déve-
loppement larvaire mais p1utBt, de rélater quelques grandes
lignes sur les ~tapes de la métamorphose observées dans son
cycle larvaire.

Notre travail, basé exclusivement sur des observ.:ct:'oas
n'est qu'une modeste contribution à l'étude de la biologie de
Bufo regu1aris REUSS •
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I. INTRODUCTION
==============

1.1. Historique des recherches antérieures:

Bufo resularis a été décrite pour la première fois
par REUSS en 1834 (Mus Senckenberg, 1:60, Egypte) (7).
L'espèce fut dès lors l'objet de nombreuses recherches. Nous
retiendrons en guise d'exemple, les quelques noms suivants:
BOULENGER (1882), découvre deux variétés de Bufo regularis
dont les noms ne nous sont pas connus (13). NOBLE (1924)
établit une clef de détermination, modifiée par LAURENT en
1972. LAMOTTE (1954) étudie le développement larvaire de ~
regularis. CHAPMAN et CHAPMAN, R.F. (1958) font une étude appro-
fondie sur la biologie de l'éspèce au Rukwa-Valley dans le
territoire de Tanganika. Plus récemment, nous connaissons les
travaux de THIREAU, M. et MAROLLE, E. (1968) qui eux, sc pen-
chent plutôt sur la morphologie externe et interne de l'éspèce •

Au Zatre, nous connaissons cette espèce grâce auX
travaux effectués par DE WITTE, 1941, au cours desquels lea
localités qui ont subi des investigations ont été indiquées:
50 localités du Parc National des Virunga dont 30 ~u secteur
Nord et 20 au secteur Sud, sur une altitude nllant de 925 à
2.800 m (4). INGER, R.F. (1968) signale, aU Parc National
de la Garamba, 15 localités sur un total de 367 spécimens
observés (6), tandis que SCHMIDT et INGER (1959), citent
14 localités du Parc National de l'Upemba, sur une altitude
allant de 585 à 1.815 m (11).
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1.2. Position systématique et Synonymie de Bufo regularis

a) Position systématigue

Bufo regularis est un vertébré tétrapode appartenant
à l'ordre des Anoures et à la famille des Bufonidae. Elle se
reconnaît grâce à sa peau verruqueuse, mince et souvent sèche.
Les verrues dorsales sont plus grandoc que lac ~rrtmo letér~-
les, les tubercules sous articulaires palmaires et plantaircs,
de même que les verrues du tarses et de l'avnnt bras sant emOEZ-
sées et aplaties sauf chez les jeunes individus. Le corps eGt
trapu et les pattes rel~tivem0nt courtes. Bufo regularis p0ut
~ussi être reconnue grâce à ses deux paires de t1ches ovales
ou arrondies altern~nt avec les autres plus claires tout le
long du corps. Les glandes parotoïdes sont ovales et étroite-
ment séparées des paupières, une glande lisse sur tranche
d'élongation derrière le rictus (in PALATA, 1977) (10) •

Un dimorphisme sexuel est observé au niveau de la
taille. Le male peut mesurer jusqu'à 71, 61 ± 52 mm (N = 70),
il est sensiblement moins grand qu~ la femelle qui, elle,
mesure 83, 20 ± 86 mm (INGER et GREENBERG, 1958). En plus de
la taille, les males sont facilement reconnus pendant la pé-
riode de reproduction par les coussinets nuptiaux qu'ils por-
tent sur les pattes, chose qu'on ne trouve p:1.Schez les fe·lüûl-
les. Les mâles en rut sont plus épineux ou verruqueux ct la
gorge est noire (7,13).

b) Synonymie de Bufo regulnris REUSS, 1834

- 1834: Bufo regulo.ris REUSS, Mus, Senckenberg, 1:60 Egypte.
- 1882: Bufo regularis BOULENGER, Cal, Batr. So.l. Brit. Iills.,p.29L •
- 1941: Buto regularis regularis DE WITTE (part), Explor. Parc.

National Albert, Miss. G.F. DE WITTE, 1933-1935,
33:35; pl. III, fig. 1-2.
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Nous consentons avec LAURENT, R.F. (1972) qu'il est assez
douteux que B~~~ar~ soit une espèce polytypique. C'est
la raison pour laquelle il n'est pas fait usage ici dû la
nomenclature trinominale.

1.3. Distribution géographigue (fig. 15)

Bufo regularis est une espèce essentiellement
africaine, elle vit en savane. Cependant, elle se rencontre ~
aussi dans les pays forestiers, non pas dans la forêt provrv-
ment dite, mais le long des cours d'eau importants, dans les
clairières et aux abords des villages, c'est-à-dire en des
biotopes ressemblant très fort à la savo.nû par luurs condi tie~"s
écologiques et en po.rticulier par leur insolation (7).
Son aire de distribution s'étend surtout à travers toutû
l'Afrique au Sud du Sahara (fig. 15). Elle est très commune
dans des régions ch~udes et à grande pluviosité. Cependant,
la République Popu1:l.iredu Congo et l'Empire Cen tre-Africail:<-
sont les deux p~ys où la présence de ce crapo.ud n'a pas enco~o
été signalée •.Par contre, l'espèce a été retrouvée au plo.teau
Ahaggnr (Hoggar) au Nord de l'Algérie et dans le Tibestie,
o.u Nord du Tchad (13).

Au Zaïre, les données conccrn~nt la répartition géo0r~-
phiquede Bu!o regularis ne nous p~rviennent de la littérature
que sur les Zones des Réserves Naturelles soumises à plusi0urs
études. Aucune recherche de gr~nde envergure s'étendant sur
l'ensemble du po.ys n'a été entreprise. Cependant l'existence
de B. regularis en dehors des Réserves n'est p~s à exclure (,0).

1.4. But du travail
Le but que nous nous sommeà o.ssigné dans cc tro.v~il

est l'étude du cyc!-êfif~illttforcgular±s REUSS, par l'exnrncn C:c::;

éto.p()sde l::tmétamorphose et des conditions naturelles fo.vor-:-.-
bles au dévcloppem~nt normal des larves.

---~~~~~~ 000 ~~~=~----
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II. MATERIEL ET NETHODES D'ETUD:ë:
=============================

2.1. Les biotopes des récoltes (fig. 13)

Pour prélever une ponte de Bufo regularis, il étai"\;
question de trouver un couple en plein accouplement (l'on
sai t que "1'accouplem0nt chez les Batraciens Anoures se fait,
en général, en m~me temps que la ponteil). Nous avons prosp0c-:Ù,
surtout aux premières heures de la journée et de préfér~lce
apres les pluies: des flaques, des mares, des ruiss~aux à
débit lent, des étangs et rivières, des golfes tout l~ lonG
de la rive droite du fleuve, se trouvant sur plusieurs endruits
différents des espaces libres inter- et péri-urbain de la vil~c
de Kisangani.

Ces biotopes sont situés soit à une strate graml-
neenne où domine des jachères, soit aux endroits des mosaîQ
ques de cultures vivrières (manioc, mars, arachides, etc.)
aux endroits où les feux de brousse ont été allumés, soit
encore sur des recrus préforestiers où domine de jeunes pal-
miers et d'autres plantes.

Parmis les espèces végétales caractéristiques do C~C

biotopes, il y a principalement les plantes herbeuses suivantoc:
POACEAE: Paspalum orbiculare, Paspalum conjugatum, Paspalur,l'vir-

gatum, Paspalum paniculatum, Panicum brevifoliur~
Panicum maximum, Pennisetum polystachyon, Imperata
cylindrica, Hyp~rrhenia rufa, Hyparrhenia diplandrc.

FABACEAE: Pueraria javanica, C~lopogonium mucunoides
liIMOSACEAE: Mimosa invisa, Himosa pudic.:l
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APIACEAE: Centella asiatica
ACANTHACEAE: Asystasia gangetica.

Autour d.es points d'eau, nOUé trouvons une prédoi:Ji-
d ,_AaQvatiQ.ves.nance es espece~ et sem1-aquatlques telle que:

Vossia cuspidata, Comelina difusa, Paspalum virKut~, Paspall~~_
orbiculare, EicrhhQrnia cracsipos.

Nous avons observé un0 abondance des larves de Buf~ regul~ris_
aux périodes et endroits suivants (se référer à la fieure 14).

a) Novembre - Déc0mbre:

1.- Plate:lu médical: dans les flaques d'cau bissées p.::::c1::'.

pluie, à c8té de 10. m.:::.ternitéde l,:ciô.'i-
tel général de Kisangani et dans les
M:lrais de Makiso.

2.- Rivière Tshopo: à la hauteur dl)l'::tb.::.ttoirde M:lnsobo.
Une ponte a été trouvée sur les débr:.ts
de pLm tes flotto.ntes aux confluvnts (kc

rivières Tshopo et Djubu-djubu.
3.- Fleuvo Zarre: dans le golfe situé à proximité de l'o.Dat-

toir privé de la M:lkiso.
4.- Et:lngs "Botumbe": nous ,J.vonstrouvé des oeufs et doc

l:lrves à un st~dc ue dév~loppem~nt
assez :lvancé dans des mo.rus tempor.:::i-
r0S et ruissv:J.uxd'écoul~mvnt :J.limv~-
tés po.r l'eau de pluie à proximité
des Etangs Botumbe et aux Km 9 et ~0
sur l'ancienne route But:J..

b) Février - Mars - Avril:

5.- Zone de la Tshopo: d:J.nsune terrasse longeant l'entr~0
principale du Stad0 Lumumba.
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6.- F~culté des SciGnces: d~ns le bassi~ expérimental.

Ces périodes coïncident avec celles des pluviosités élevées.
Il conviendrait donc. de rélater quelques données climatiqu0D
de la ville de Kisangani afin de pouvoir ressortir l~ rapport
existant entre le climat et la période de reproduction d~ ~~fo
~laris. Ces données nous servent en même temps de point .-""
départ pour l'étude des conditions naturelles favorables aa
dévelàppement larvaire normal.

Quelques données climatigu8s de Kisangani

La ville de Kisangani, selon les donn8es obtenues
à l'Institut Géographique, est située dans la cuvette centra12
zaïroise, à 25°11' de loggitude Est et à 0°31' de latitude
Nord. Elle est le Chef-lieu de la Région du H<::ut-Zaire;sa GUp~;,-

ficie est d'environ 1.910 Km2• Les altitudes de la ville Gont
comprises entre 376, 437 ID et 424, 710 m. La ville conil~it
un climat chaud et humide c~r~ctérisé par une température pr~c-
que constantu vo.ri nt entre 23°8 et 25°3 C. L'humidité relc.·ti-.-~
moyenne: varie entre 84 et 87. Les précipitations sont o.bond~'·.t,_
et assez régulières a.tteignD.ntune Inuteur de 1.838 mm. 1,0.

villa connait cependant deux petites sa.isons sèches. Nous
reproduisons ci-dessous quelques ta.blGa.uxillustrant ces ÙOll-

nées climC1,tiquesde Kisa.ngani (d'nprès le Service de hÉ:téoro-
logie de Kisa.ngnni).

T::-.blea.u1: Précipitations (en mm)

J F H A t1 1 J
i 4 J

Boyenne de 1966 189,9 104,3 179,4 194,6 i 145,~_ L1~~,~_a 1977 :• ,
1 ,Moyenne de 22 ans, 91,7 109,3 166,2 187,~5,9 1 A L~., 0

i
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Tableau 1 (suite)

Jt

106,2
102,6

Tableau 2

•
A S 0 N D , Moyenne

, , l:alUlue.L.·;
149,9 210,1 , 209,3 224,8 96,4 1825,::;

--+-. ___ ~_._ , 8._

167,8 188,1 211,7 200,7 102,3 1802.,3

TE1!IPERATURE (en degré Celsius)

-----------------_._--~---------_ .._-_.
1 110yenne
~à 1977
1

-- ------_ ..

25,3 (25,2 1 24,9 '2',,!+
--l-.-I .L .._.'.".

1 r-:::-; 125,3 i 25,3 ! 24,9 i ?'f,-'

i J
i

de 1966 ;24,7
r
!

1Moyenne de 22 ans! 24,8

F

25,2

25,1

M A -v

-----------------~--------------_._-~_._.

Tableau 2 (suite)

Jt A S 0 N D ! Noyenne an::uel-
L- i le 1

-;

23,8 24,0 2'+,4 24,3 2L,,5 24,5 24,5
·1

23;9 23,8 24,1 24,3 24,4 24,5 24,6_.- ..

Tableau 3 HUlHDITE DE L'AIR (en %)

1

J F H A. i'j
1 J Jt A! S 0 N D no ;);0 ~1:.·.j \

! j ar:n: ........:~lci--- 1 ! 87
._~ ---

1 !, 'Joyenne i 84 :83 84 \85 85 :89 87186 .85 86 35 '1"

!
v;)

de 1966 à ! ! l ,, !1977
1 1 1 -----_.-,, 184
, '89 iiHoyünne de 84 :83 :85 85 :87 '87186 :85 .85 .85 6],

!22 ans ,
1
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Malgré l'absence d'une véritable saiso~ sèche à
l'Equateur, la ville de Kisangani dispose de deux petites
saiscns relativement sèches en Décembre jusc~'en Février,
en suite en Juin et en Juillet. Entre les deux périodes, lvs
pluies sont ~bondantes et l~ reproduction dû ~!o regularic
élevée. Nos rechurches sur terrain sont baséus sur ca détail.

Le Bassin expériment~l dû la F~cul té des Sciunc,)s,
où a été prélevéd la ponta qui fait l'objet d0 notr~ travail,
a un volume total de 9,9 m3 et une profQndeur da 0,70 m.
L'cau qu'il contient est c~ractérisée par une color~tion vurt~
que lui confère un nombre élevé d'algues d'eau douce.
Son pH à 5 cm de profondeur varie de 6,9 à 9,3. On y a pLloé

deux espèces de pl:mtes aquatiques: Vossia cusJ2.idataet Eicllho::,-
nia crassipes. La pluie est l'unique source d'accumul~tion
d' en,u •

Nous avons, à titre de contrôle, repris l'élevage des larv0S,
à partir d'une ponte pr&levée à la Zone de la Tshopo (biotopo
n° 5, voir figure 14). Les espèces vég;tales caractéristiques
de ce biotope sont: Conclina difusa, Panicum brevifolium,
Panicum maximum.

2.2. Méthodes d'élevage des larves

2.2.1. L'Aquarium (~~isation et entretien)

Les larves de Bufo regularis ont été élevées intra-
muros, dans un aquarium d'un volume total de 12 litres, ~o~t
la profQndeur est de 0,20 m. L'aquarium est formé de glD.cCS
de 5 mm d'épaisseur, assemblées par collage et cOi1stitu.,nt
une ouve rectangulaire. Nous avons jugé bon de placer cet
aquarium au balcon du premier étage dû la résidence estudiant:.__-,
dU plateau médical (Boyoma lE) pour pouvoir bénéficier àJ la
lumière natvrellc~
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a) Le sol

Nous y avons au préalable introduit un sol d'u~3
profondeur de 2 cm provenant du plateau médical à l'endroi~ oL,
les larves de B. regularis ont été observées. Ce sol fournit
aux plantes immergées dans l'aquarium, une fixation et un t~r-
rain où elles puisent une partie d" leur nourriture, à savoir
les sels minéraux issus de la transformation des matières e~'."">,
niques par les Bactéries du sol (Bactéries intrifiantcs) (5).
Il est composé de 2 couches: la première constituée de c~il-
loux d'environ 0,5 à 10 mm de diamètre melangé avec do l'Ar~i-
le et du sable fin. Cette première couche est surmontée :;:k.r
une deuxièmu couche humique où s'accumulent les matières or~~-
niques diverses (déjections des larves, débris de nour,::'i::tU'"

et débris végét~ux, etc.) qui peuvent servir d'engrais ~ux
plantes.

b) L'e.:l.u

L'e::tuest renouvell<fle doux.foi:::;, par jour les si;:
premidrs jours qui suivent l'éclosion et une fois par jour
le reste de la durée du développemont l.:l.rv~ire.~lle a deuz
sources princ ipales: - les marcs n:J.turellcs où s'ac cumule l'(.:::.1

de pluie,
- l'cau du robinet.

L'eau provenant des m.:J.resnaturelles a un pH qui varle "ntre
6,6 et 7,2. H. FAVRE (1968) (5) trouve que la vic aquatiqu"
n'est possible en eau douce qu'entre l'acidité relative::; ut
l'alcalinité rehtive 8. Cependant, nous avons trouvé de:c T='t.::.:<,,~

de B. regularis dans une eau très alc.:l.line:pH 9,3 (Bassin
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expérimental de la Faculté dés Sciences).
L'eau du robinet a été utilisée après avoir été exposée au

préalable à l'air libre pendant au moins 24 heures,. elle ec;t

ainsi impregnée de la température ambiante et ne provoque ~~~

de brusques variations de température lors du ronouvellür.; ..:t

de l'eau de l'Aquarium. L'eau potable du robinet a un pH :1".::'

varie de 7 à 8, 9.

c) Les plantes

Deux sortes de plantes ont été nécessairûs peur l~
bon développement des larves de Bufo regularis.

- les plantes servant de support: Cornelia difusD. et P!:wicun!
brevifolum. Ces plant':;G ont des feuilles dures et un sy.stè::",

radiculaire f:::.sciculé. Elles ont aussi sorvi à oxygén<:r l' ",:;,.:

de l'Aqu:.rium, elles n'ont, p:J.r conséque:nt, Po.s été rem~~L·.c__::

durant toute la durée du développement larvaire.

- les plantes servant a l'alimento.tion: Amaro.ntuGviridic,
Bo.sella .:l.lba. Elles ont des feuillos tendr(;s qui perrkt'.: c:~'.:

L'org~niS.:ltion généro.le de l'aqu2riu~ a été établi<:
de fiunière à obtenir un équilibre biologique entre les larvec,

l'eau, le sol, les plantes et les différents r.Jicro-organim:wc

qui y vivr:l.ient à notre insu.

2.2.2. Les prélèvement~ des larves

Pour permettre l'établissement de 1,:J,courbe dl;
croiGs.:l.nce et des figures illustr.:l.nt toutes les étapes dl;

clét.:l.ffiorphose, il ét.:l.it question de pr01üver, à cho.que oec::"':;::':.;:.,

1,:: l::rve 1<1plus développée dEola popula tion. Cüp"ndant, c•.

procédé présente un inconvénient oajeur. C'est que 10 cal~ul

de IJ. durée du développer:k:1t IJ.rv.:l.L-c est perturbé pour :.ut.:J.l. t
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que tous les individus n'arrivent pas à maturité en même ~er.::):3.
Il a donc fallu que nous séparions la population en deux:
l'une dans l'aquarium et l'autre dans un bac en plastic de
30 X 20 cm. Les deux populations ont connu le mÔme développe-
ment dans les mêmes conditions écologiques.
Celle du bac n'a pc..sété prélévée jusqu'à l'issue: de Li m&t~.-
morphos8. Les larves qUl étaient progressivement prélévées,
étaient gardées dans des flacons de 10 ml, contenant du formol
4 %.
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III. RESULTATS
=============

3.1. Qâractéristigues de la po~t~de Bufo regularis RBUSS

Le couple de B. regularis a été trouvé "in copula"

dans le Bassin expérimental de la Faculté des Sciences, l~ ~
Févri~r 1979 à 7h45 , dans un nnplo:l\.l.lGaxillaire caractéri:s';i_l.. ,L

du genre. La ponte aurait commencée une hvure plus tôt car ~

cordon ovigère était déjà long d'environ 1 m. Le mâ18 Cr~ëlp()-

nÇ CUl' le dos de sa comp~gnc f2cond~it le8 ovules au fur uc &
mesure qu'ils étaient r8jetés par la femelle.

Les o0ufs sont pondus dans un cordo~ gélatineux

simple, long de plus de 4 m et entortillis autour des branc~ec.
de Vossia cuspidata. Le nombre total d'oeufs pondus "in si~<l;;

est de 2.457. Ils apparaissent comme des .petites sphères L~
1,5 à 2 r.lr.lde diamètre, soubres à la partie cupérieurc ("pôl

animal) et claire en dessous ("pôle végétatif") (fig. 1).

Le tableau qui sui~ résume les indications sur lesquclles l~
ponte a eu lieu:
La date et le lieu de capture des parents (C), leur lonSU'-'1L'
museau-anus en mm(L), la date de ponte (p), la durôe ~p~)ro;[i-

Gla±ive de la ponte (T), le nombre ap;Jroxiraatif d'oovf::;pomèus

(N) et la longueur du cordon ovigère en cc (1)·

---------------_ .... ---- -"
C 1 P L P T. N l----.- -..._------- .--:--------1--------- --..

6.2.1979 t!, : ? . i
Bassin exp. in copula 60 i.r-KS--.,: 6.2.79 2h. !,.2.457
de la Fac. •
des Sciences •

Suite aux chocs qu'ont subi les oeufs au moment d~
comptage, du prélève ment et aux nJ.2Uvaises conditions d" tr2.nc.,c:<

le développc[lCn t embryonn2irc poursuivi "in tra-r.lUro s" n'D. c:.o:

que 633 individus.
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3.2. Le développemen t embE.L0n_nair~e(Incubation., Eclosion)

L'incubation comoence tout de suite apres la f&coD-
dation. Les oeufs augmentent de volume dans leur cordon, pui~
deviennent ovalaires. 12 heures plus tard, ils commencent, ])0'..

à peu, à quitter le cordon qui, en mÔme temps, cesse de f:i_ot~:;ro
La capsule mucilagineuse se dissout avant que l'embryon, déj~
formé, ait atteint un état de dévclopp~ment suffisamment av~~c2
qui lui permette de se mouvoir et de rech~rcher sa nourrit~r,.

La période d'incubation est relativement courte et '
dure qu'environ 24 heures. P~u après l'embryon s'allonge, IG
t&te et la région Cfiudulc s'affirment. C'est alors qu'ap~~raît,
à l'êclosion, une l~rvc inform". Le petit atre s~ trouv~ tr~s
tô t libéré. Cependant, il reste suspondu, presqu" s,ms mouv;,r"~.-:;.3
~ux vestiges de son enveloppe.

L'examen de cette étape au Binoculaire Q révélé l"s
quelques phasds de la figure 2.
- En A on observe 1" début de l~ division de l'oeuf. Celle-ci

continuera en 2, 4, 8 etc. cellules jusqu'à la formation àc~

celluleG jointoyées où un croissant gris r.1o.rquero.l'C1nplc~c"i:i".t:C
de 10. future face dorsale de l'embryon. C'est l~ r&o.lisatioc 30
10. HORULA (3).

- B et C représonte 10. GASTRULATION. En B une sorte de sil.lo;
"n cro iss:tnt de lune, le "blo.stoporefi, sc creuse à 1:1 li:..i te
dos c"llulcs qui l'entoure (partie sonbre) et de la r.1o."'J0
vitelline qu'il enserre (partie claire). En C, le blo.sëapo~_
peu à peu, s'approfondit et ontraîne 10 vitollus à l'intèri"
de l'cobryon. On n'en voit plus finaleount qu'uno toute )~~ite
p:trtie (le bouchon vitellin), à travers le blo.stoporû r~:_r_:
sur lui-m8m" comn!:'une: boursc.
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D et E font VOl.r la réalisation du système nerveux (stade
l:ERl.JLA) (1) aux dèpens d'une plaque nerveuse (ou plaqt:e IL,,-

l'ale), délimitée par deux bourrelets longitudinaux symétri-

ques. La première figure en E montre comment le blastopo.";

est englobé dans cette formation qui va s •..rvir d'axe au 1''-;-

tur embryon. La deuxième figure montre une autre VUE:de ~

première, on y remarque, sous la plaqUe: lkural~, un" focc,c-

tion noirâtre qui est, vn fait, l'ébauche de l'appareil

adhésif.

3.3. Les phases de la métamor~~o~

3.).1. La larve inform~

24 heures après la ponte 1 l'embryon s'est allongé donm.nt
n:lisf;ance à une l:trve informe). Elle n'a encore aucun or C'.. !::,

extérieur net terne,: t reconnaissa blv. Elle: Il 1a ni boucl:e, :.::-

branchies et vit .::tÎnsi sur le mucus qui vnveloppait 10. !.c·,G, _

dao oeufs. Cependant l'appareil adhésif, qu'on rc::::lO.rqu•.. 2

ID. f~c~ ventral" d" l, larv0, en formv cie "V" (fig. 2.:::)
commence à pre:ndre formv et consist~nc".

3.).2. La larve phanérobranche

Aprè& 36 hc:ures, on voit apparaîtrc sur les côtés de ID. t~t'-'l

les branchies externes, d'une coloration rouge-clD.ire (fio; .~).

L'appareil adh~sif est nainten~nt bien développé. Il SëCl'~t,-,

un mucus qUl. sert à la fixation sur les plantes nquatiqucG (2~.

En fait, cet appareil que l'on dé-signe sous le :10[] do "Cl<,,';',.~'".'."

Dr::: RUSCONI"(2), :'.ppar.:J.ît avant la forl.l:,tion de tout autr',;

organe 0t il disparaît ensui te dans les prenières {,tapef; du

développclJc:nt qu:cnd la larve conmencr" à s':.liL1c:ntcr.
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C'est ainsi que nous la retrouvons accrochée aux
parois en vitre de l'aquarium et aux plantes immergées. A ce
stade, la larve atteint 3,4 mm de long.

Après 3 jours, l'l.larve mesure 4,3 à 4,9 mm, 1:_ co].)
ration est brun-grisltre, la queue se développe (0,6 à 1,7 Lm;
Les branchies gauches et droites sont bien développées et rQ!~i
fiées en 2 paires. Les yeux se concrétisent en se pigmcnta~t,
tandis que l'appareil adhésif regresse (fig. 4).
Les branchies externes persisteront jusqu'~ la formation de l~
bouche et la spiralisation du tube digestif (fig. 5). A c~ ct
l::tlarve a un régime microph'nge et se nourrit principale:.1·_nc
de la vase.

3.3.3. La larve Cryptobranche

_. ~,

..
Le qu::ttrièmejour, les branchies externes droitv~

commencent à dispara!tre. L'organe adhésif sous-bucaal a ÇO~9:~-
tem~nt disp::true,n" laiss:'.ntque 2 traces en forme- de boul'r,,-
lets longitudinaux de p~rt et d'autre de la bouche qui, ell",
coooence à se former (fig. 5). Les narines font leur appariti,'
Le tube digestif se spiralisc pendant que s'ouvre, à la b=sc
de la queue, 1" conduit anal.

L'organisme; atteint 5,5 mm de long, s::.qU,eue, oo:,t
la partie; lilUsculeusesc distingue déjà, mvsure nnint",n.::tnt
3,6 mo.

I,.,l! cinquièoe jour, l::tlarve ::ltteint8,8 Oél d" 101<;0

A CG stade, 1,] corps CJesure 4,1 mu et prend une foro" ovoïdo,
tandis qu~ la queue, longue de 4,7 r,lm, est bi"n différc:nci6e
et pourvue d'une nageoire caud:::.1etransparente bien dév(;lcl))'~v.
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Les branchies externes ont totalement ùisparu et ,::~
spiraculum s'ouvre sur le côté gauche environ au 2/3 du C01·1l.~,

comme chez la larve de Dufa gTo.cilipon.BLGR mest:.rant 7,5 :'!J., :,.)

long (9). Le spiraculum est un orifice résultant de la dü;-y...·
rition des branchies externes (8). Après cette disparitio~, i_
s'est en même temps développé un opercule branchial ruprtc~~t:
par un repli cutané bilatéral qUl a pris n:J.issancêà p.:.~rb.r
l'arc hyoidien et s'est o.llongé à l':J.rrièr0du corps, l~s " :".'
plis ont fini p:l.rS0 joindre et sc souder l'un à l'au tro ,:_
laissant toutefois l~ spiraculum.

Les yeux, bien développés, sont très r~pprochbG 3ur

l~ dessus du 10. tate (fig. 6). Lo. première période de 10. vi~
larvo.ire proprement dite est terminée; l~ p~tit Bo.tro.cien?or
o.lors le nom de "Têtard" (7) >

La région bucco.l~ s'~st différenciée en Ln bue cor~~,
entouré de lèvres encore fciblumunt denticulé~s (les dents ~.::t-

bi.::tl~s),elles-mêmùG déjà enco.dr&us lo.téro.lerncntpo.r qu~lqL~
po.pillûs. A 10. macl~oire supérieure, on compte 2 rcn;Sé\::sd~ ::_::-
ticules dont la seconde présente une interruption o.~ niveau
du bec; à 1:1 ~.choir<: inféri"ur(" on trouve 2 ro.n5ées co:,L.-
nues de denticules. On compte: d'avant Gn o.rrière 61, 44, -:2 ~.:
36 denticules. Lo. bouche a donc ici pour formule 1:1 + 1/2
(fig. 8). Le b~c et los denticulus sont des productions 0pi~~~-
miques de nature cornéo.

Lo. p::.rtiœmusculeuse du 10. qU0ue pl,ôc.mte des !JYo-
meres; "n chevrons do.ns sa moitié proxin<i10 COLme on oOG0rv.:
chez les Têtards de Bufo gracilipcs BLGR (9), Bufo sup~rcili~-
ris BLGR (8) et Leptodo.ctylodon vvntrim~rmor~tus BLGR.
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Le têtard pr&sente, iCi, une coloration noire S..i'
toute la face dorsale ainsi que sur la moiti& supérieure des
myomères de la queue. Cependant, l'&piderme est transparent~
et très fin, moins dG 0,1 !Ur.!et contiendrait d8 grosses ce2..::'~'-
les dites "cellules de LEYD ING" qu i croi t-on, P"'uv.:::nt &'u':;!!lc,'-
ter la perm&abilit& de la peau en cas de nécessité (12).

La peau de l'abdomen p'J.r contre est dépourvue de chrom:J.tOP:.G-

l'CS et pvrmet de distinguer par transparence 2,5 spires in::",;.,-
tin'J.les.Il nage vigoureusement â une vitcssc d'",nvirons 3 ~~
pOol'seconde et est nourri principal.::ment de végétaux. S:J.l'..
férence es t bo.sée sur les feuilles tendres' d.' Am~1rantus 0 t ,:0
Basella alba. De temps un temps, on 1", retrouve ",ntr::<ind",

triturer et de lacérer les Algues colées o.ux p'J,roisde l'hq~ -
rium.

Parmi les genres d'Algues trouvés dans l'aqu'J,ri~~
il y a les genres Ph'J,cus(Euglenophyc&es), Navicula (Bacill:.-
riophycées) ,:Il' Algue bleu-vert du genre Oscilla tori(:l(CY2.'109!::·-
cées) et surtout les Algues filamentenses du genre Spiro5il~~

(Chlorophycéos).

3.3.4. La larve en voie .de m&tamorphose

Le vingt et unième jour, chez le Têtard de 15,8 DU
(corps: 7,6 mm, qU8U':::8,2 mm), les pattes post&rieures nG~C-
sent sous l ''J,spectde bourgeons (longs de 1 mr.!)â li::lpC1.rtic
cando.le du tronc de p'J,rtet d''J,utredu conduit anal (fig. }).

Le corps prend m'J.int.;;no.ntune forme plus u.llongé:e
ct le spiraculum, situé presqu'â 12. ooitié de 10. longueur
du corps, s'ouvre obliquement vers le haut.
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Les yeux se sont légèrement écartés. Tous les 01';:;:.-

nes buccaux se sont fortement dévelùpp0s; un bec puissant C~-

touré de lèvres robustes abondamment denticulées est garni l~-
t&ralement de nombreuses pa,pilles (fig. 10). La bouche pre.,,'
ici pour formule ~_:2._-t:J(Z_. Chez un têtard de 19,4 mm (corps,
7,4 mm, queue: 1,20 mm), on compte peur les 5 rangées den':'::',".;,
successivement d'avant on arrière: 1Y" 108, ')8, 85 et 9'1
denticules. A ce stade, la tOtard s'int&resse beaucoup pl'l?
aux proies animales, il est nourri avc.:cd~ 1.::. viande roug:c.:.
La queue présente maintenD.nt dos myomères sur tou telSillon-·
guour.

Lil nilgeo~re co.u·:lélledépasse légèreml.mt 1,1 hilUtOLE'

du corps. Ln pigmentation qui s'est accentu0e sur la f.::.cedJr-
Sille,du corps et sur ICl.moitié supérioure deo myomer0s de le'.
quoue s'étend à lCl.face vontrale pour certains individus,
oxcepté au nivoau des spires intestinnlos élU nombre de 3,5
à 4 maintonnnt. Quelques chromatopl1ores Cl.ppnraissentà IQ
pilrtie distale dorsQlo de ID. nageoiro caudQle.

Le trunto-quQtrième jour, chez le tGtard de 19,6 ~',
les p~ttes postérieures se sont fortement dévoloppées et nJ-
surent 7,5 mm. A ce st2de, ces d~rnières sont déjà bierr piz~e -
tées jusqu'à l' extremi t& des orteils encoro incomplèter:lc,nc
différenciés. On distingue déjà, sous la pOilU du l'abdoo~;"
les 6b~uches des cambres ant~ri~urs qui se sont dCvDlo~pCs
3imultanér.Jent.

Le trcnte-sixièrJe jour, les f.1(]ubrcs o.nt~ri,~urs, 10r2.~~:

de 4,3 mm sont 30rtis en perforant l~ PCQU d0 l'~bdooen.
D'abord la patte Qnt':rieuro droitu puis lQ gauche. Los :-r!c:;;b;:c:.

post6rieurs atteignent 8,2 nG.
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Le têtard mesure 20,2 mm(corps: 7,8 mm; queue: 12,4 mm).
A ce stade, la métamorphose est en voie d'achèvement.

La respiration est devenue aéric nno, la tête s' ,-,::'~.r-

git et les yeux occupent désormais une position latéra18 sur

les côtés de la tête (fig. 11) en même ter.lps qUl' sc dévGlo:,)-~,-:-

des paupières mobiles. Le bec et les dents cornées disp~ra~c-

sent peu à P'"'U, en même ter.lps qu" les lèvr0s molles et l,-,~;

cartillages labiaux. La cavité buccale s'élargit et se Lmrit
d'une langue protactile, Lu têtard ne S0 nourrit plue.

La peau dcl'~bdomen s'est durcie et les spires intl'stin~lJG

ne sont plus visibl(:s. Le conduit an;:l a égal"r.h;nt dispccn,.

La nageoir" candal~ s'attrophic déjà dans sa part~~

proximle, A partir de C0 IJoocnt, la qucme regn?sscra coopl'~··

teovnt en 2 jours tandis que la pigoentation du dœ COr.l,:.vnc<-

à se différencier par 3 ou 4 pairt..:S de plaques sonbrcs, cc..'::.0-

téristiques de Bufo regularis REUSS,

3.3.5. L'issue de la métaoorphose

Les spécimens obtenus en fin de nntér:Jorphose '.lCS'.lT0'.l:

7,5 i 11,2 r:m (longueur muscau-anus). Chez d0s individus de '(,.i

Or:1,les oeubrc:s postéric:urs ont 9,8 or.1de long lOt les ;nter:"~.J.r...:

4,3 00. Chez les exeoplaires do 11,2 00, les pattc:s postC~

rieures r.K,surent 13 0:.1 et les ,antérieures 8,3 OD.

La queue a cooplèter.10nt dispccru. 1:1 pig~Ientatio:'; dor-
sale différenciée en 4 paires de larges tSchvs brunes fo~c&vc

(fig. 12) réparties systématiqueoent do p~rt et d'autre du

r:lilieu du dos cOIj!~Jechez l' adul tt..:.

Ce jeune crapaud présente, sQJ;s Binoculaire, un, )C: ..u
fincoc:nt verruqu0use de coloration brun-noire. Il ne lui rcs~ ~~

plus qu'à croître et à ourir ses produits e~xuels.
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Tableau 4: Dimensions du Corps, de la Ç)ueue et dESPa ttcs ç ~-~I.,;~

quelgues têtards de Bu fa regularis (en millir.l€t;:-SI

•
LT LC LQ MA HP

8,7 4,0 4,7
9,2 3,5 5,7 Légende:

9,5 4,2 5,3 +: bourgeons de moins -:c
1 mm

10,2 5,0 5,2 LT: longueur totale
10,3 4,6 5,7 LC: Il du corpG
1(),6 4,8 5,8 LQ: Il de la qU(;"Uj

10,8 5,0 5,8 MA: membres antériüurG
11,0 5,0 6,0 + NP: membreG postèri .....'C"r...;o

11,6 5,3 6,3 "
11,7 4,9 6,8 "
12,2 5,3 6,9 "
12,5 5,7 6,8 "
~2.() 5,5 7,3 "
13,0 5,4 7,6 Il

13,3 6,0 7,3 Il

13,6 6,2 7,4 Il

15,7 7,0 8,7 "
16,3 7,2 9,1 Il

11" ,.., 7,2 9,5 10,

16,7 7,5 9,2 1,2
17,3 7,2 10,1 1
17,5 7,2 10,3 3,7
17,6 7,3 10,3 1,5
18,2 7,4 10,8 2,3
18,5 8,2 10,3 3,3 7,2
19,0 7,5 11,5 3,4 7,4
~9,6 7,6 12,0 3,6 7,0
19,6 8,5 11,1 3,7 8,0
19,6 9,0 10,6 4,0 8,6
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Hu.n/-Diagramme de la croissance relative du Corps,de la Queue
et des Pattes post~rieures des têtards de Bufo regolaris
REUSS.(le nombreindiqué à c&té d'un point représente la
l~gueur des membrespostérieurs en l!II.le chiffre "on si-
gnalant la présence de bourgeons inférieurs à l JIIIl.
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IV. DISCUSSION
=============" ::::.

Le développement des larves de Bufo regularis RdJ0'

n'a ùuré que 38 jours. Cette durée est nettement inférieure à
celle observée par WEBB(1969) (6) pour la marne esp~ce (10 .:0-
maines). La différence peut ntre attribuée aux conditions av.C
lesquelles notre étude a cu lieu. Lcs factcmrs biotiquos ut

abiotiques (température, humidité relativo, pH, nourritur,,,,

densité, etc.) seraient à la base de l'accélération du ùévclop-

pcmont larvaire.

En cc qui concerne la températur~ par excmple, no~u

avons constaté qU\J celle du milicu ambiant cst absorbée p~r

l' CaU con tenue d:tns l'aquarium avoc un décaL:.gu de 2 à j :_~un"

(fig. 15). Ce décalage joue sur l'activité journalièrc dee l~~-

YC'C; q;li sont presqu'inactif" entre 4 h et 9 h lorsque 1:-. t > •. ::f'c,-
ra turc est inféricure à 23°C dans l'eau. Nous:!. vons tunu co:.1):;"

de cc détail pour nourrlr nos pensionn:lires, car des boul..:t ::\c.;

r1.<:, viande fr::tîche données .::tumoment do l'inactivité des l:,rvl;ci

se putr&fidnt aV:;J.ntqu"eller~oi8nt consommées.

Lc rôle joué p:lr 1:1 densité (633 individu" do.n~,~.::
litr s d'co.u) n'est pas à négliger. L:t prés.·nce d~13microor~:-

nis~es et la fermentation des résidus organiques sont là lce

facteurs qUl participent à la modification des conditions ·;co-

logiques des larveso

L':llimentation joue aussi un rôle iwport.::tnt dane
l'accélération du cycl..: lo.rv:lire. Les individus nourris :lVUC~c

la viande roug..:, des Tubifex et dcs Vers dc Vase (~~iIonQ,:~~

plunosus) montrent subiteQ~nt une ~étamorphose rapide. Il

conviendr.:i t de signaler quc les Têtards de B. regul.::trie _,Z~:;.

on t unc grande [lD.rgc de pH (6,5 - 9,3), ils sont donc prépJ.rloc
à' sùpportor d<.:gr::.ndG ch-:.ngcr.h:nts écologiquüs dans les r.nrus

d'e~u où ils vivcnt.
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V. CONCr::USION
==========:====

Les larves de Bufo regularis REUSS élevées "in"Cl'o.-
muros" ont montré t:n développement normal mais plus ra;>ide.

Aussi leur rusticité impliquerait-elle un niveau d'adaptat:i.o:l

élevé. Le régime carnQssier, surtout des têtards en voie ùe

mét::.morphooe, qui va jusqu':lU ccmib::üisme en c.::.s de: dégro.d::.toi,.>

des conditions du milieu, ser:J.it une forme: de lutte: pour 1.:1.

survie de l'espèce:. Les t êt2rds de B. regulo.ris r1EUSS mon·cr·,.)~,~

un" cort:line indifférence pour les l:>.rves de moustiques. ::18
ne constituent donc pas un0 forme: de lutte contre ces inBcct~~

dits nuisibles d'autant plus qu 1 ils po.rtag",nt souvc:nt 10B ;;,C-

mes biotopes.
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VI. RESUI1E
==:=======

Notre étude concerne l'espèce Bufo re:;ularis REl.iS':';,
1834 (Anura, Bufonidae). Un élevage de larves nous a permiG c',-,

suivre les différentes étapes de la métamorphose qu'elles cuc~,

sent. Pour y parvenir, nous avons observé et prélévé la pontu
d'un coupll' trouvé nin copula" dans le bassin expérimuntal (~,~
la Faculté des Sciences. Le développem2nt s'est poursuivi
"intra-muros" dans un aquarium, dans deG condi tions plus ou
moins naturelles, jusqu'au-delà de la métamorphose.

SU 1''lMAR Y

Our study concerns the Bufo reœlaris REUSS, 1831,

species (Anura, Bufonidae). A brceding of larva hQS allowe~
us to follow the different stages of the f;lctamorphosiG1IIhich
thuy undcrgo. To attain this, we have obscrved and dcductud
the laying of un COUpll.'found "in copuln" in the experif.1enco.l
basin of the ~culty of Science. Th,-,devclopoent continued
"intra-muros" in an aquarium in conditions more or 10ss
naturel, on beyond the metamorphis.
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Fig.II:-Larves de Bu:foreWari.s REUSSen voie
de m~tamorphose. (rér. 3.3.4).
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